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Des renseignements 
aux Contribuables 
Les dates d'exigi-bilité 
des impôts de 1927 

La publication récente de certains rôle« 
d'impôts sur le revenu concernant les côtes 
supérieures à JOO.OOQ francs, et la parution 
prochaine des rôles généraux, comprenant 
Foncier, Patente et Contribution mobilière, 
nous fonfun devoir d'appeler l'attention des 
contribuables sur les dates d'exigibilité de 
ces Impôts. En effet, fréquemment, des tim- 
bre« apposés par MM. les Percepteurs sur les 
avertissements, pour faciliter le recouvrement, 
faussent complètement l'idée de la loi du 
s Avril 1986 mil a établi les dispositions sui- 
vantes : 

1°. — Tous les rôles d'une année publiés 
av»nt le 1* Mai sont exigibles en deux frac- 
tion« égales : la première, le 30 avril et la 
seconde le SI octobre 

a». — En ce qui concerne les rôles parus 
entre le 1« Mai; et le 31 Juillet, les deux 
échéances sont Je, 31 Juillet et le 31 Octobre. 

3». — Rôles publiés entre le 1« Août et le 
10 Septembre : Exigibilité de la première frac- 
tion J mois après la mise en recouvrement du 
rôle et de la deuxième fraction, le 31 Octobre. 

Exemple : Rôle publié le 19 AoOt. 
Première fraction exigible le 19 Septembre. 
Deuxième fraction, exigible le 31 Octobre. 
«• Enfin, en ce qui concerne les rôles publiés 

postérieurement au 30 Septembre, la totalité 
en est exigible dans le mois qui suit la mise 
an recouvrement 

Exemple : 1° Rôle de 1924 publié le 20 octo- 
bre, montant exigible le 2 novembre. 

2« Rôle de 1924 publié Je 15 décembre 1977 : 
exigible le 15 Janvier 1996. 

De plus, si aux dates Indiquées pour le paie- 
ment de la première fraction le contribuable 
n'est pas libre de cette première moitié, la 
totalité en devient exigible lnTmédiatement, 

Exemple : Rôle publia le 30 Juin 1927. 
Contribuable ayant 3.000 fr. à payer. 1500 fr. 

Je 31 Juillet et 1.500 fr. le 31 octobre. 
Rien n'est payé le 3! Juillet. Les 3.000 francs 

sont exigibles le 1* Août 
Nous recommandons vivement a' nos lec- 

teurs de ne pas ae laisser surprendre «ans 
disponibilités par les rôles des Patentes et 
Foncières qui veut, paraître d'tot 15 Jours 
environ et de se crmMrlHÖr «Dx*"f8^î« «Rr»- 
ttti poor 1« règlement de leur« impôt«. 

Quelques  précisions 
sur la contribution 

personnelle-mobilière 
Les a vert tassement s des contributions, de 

Tannée 19f7, sont actuellement distribués, 
ou en voie de distribution dans toutes les 
perceptions, et chaque contribuable, trouvant 
la note un peu lourde, et les feuilles d'avis 
peu explicites. Cherche à connaître sur 
quelles bases sont établi» les différents im- 
pôts qui lui sont réclamés- 

Nous voulons aujourd'hui donner quelques 
précisions au sujet de la contribution per- 
tonnelle-mobilière, taxe à laquelle échappent 
Men peu de personne«, ce qui, de ce fait, est 
susceptible d'Intéresser un grand nombre de 
familles. 

La contribution personnelle-mobilière est 
due par tout habitant français ou étranger. 
tie tout sexe. Jouissant de ses droits civil« et 
non réputé indigent. , 

En principe, la Contribution atteint tous les 
habitant«, quelle "que soit leur nationalité. 

Un des points Qui, dans, la pratique, sou- 
lève la pins de difficultés, est celui de savoir 
cruelle* «ont les personnes qui. aux termes 
He la loi. sont considérées comme Jouissant 
de leurs droits. La Jurisprudence a eu à se 
prononcer dans yn grand nombre de cas : 
Bujonrdnuf on admet qu'il faut considérer 
somme Jouissant de leurs droits et étant par 
ooneéquent imposables s'ils ont une habita- 
tion particulière - les veuves et femmes sé- 
parées de leur mari, ainsi que les garçons 
et fuies majeurs ayant des moyens suffi- 
sants d'existence, .soft, par leur fortune per- 
eatmeïle. soit par leur profession qu'ils exer- 
cent. Non seulement, pour être imposable. Il 
faut avoir la Jouissance de ses droits, mais 
fj tte faut pas. de plus, être indigent. Lors 
île la formation de la matrice du rôle, les 
répartiteurs dés1at»ent les habitants qu'ils 
croient devoir exempter de toute cotisation. 

La oontrlbution personnelle-mobilière est 
basée sur la valeur locative des locaux affec- 
tés à l'habitation personnelle. Toute habtta- 
Mou meublée située aoR dans la commune 
du domicile réel, sott dans toute autre 
oommune. donne lieu à imposition : un m*me 
contribuable petit donc payer plusieurs mo- 
bilière«. C'est le fait de l'occupation qui rend 
imposable : H n'est pas nécessaire qu'un 
lorement eolt habité : 11 suffit qull soit habi- 
table et que le contribuable le ernserve a sa 
flispoalticm ou s'en réserve la loulsaance. Les 
'oraux imposable«) sont seulement ceux qui 
servent à l'habitation personnelle. 

Les père et mère de sept enfants mineurs, 
vivant*. léerKfmes ou reconnus, assuJetHn a 
le personnel le-m ob H 1er* pour one somtre 
*g«Ie ou aupérleui* ft M franes en principal. 
H« exonérés de la ctrrrHmrMofï par voie de 
d*8T*vement d'cfflee- 

TeTre* sont, dans lu grandes Titrrres. • , 
daXpostrlr-rr« qui rialtnt la contribution per- 
sonneî!e-mobfllèTe.. — G 

Après les incidents 
de la réunion M. Sangnier 

à Lille, dimanche 
■ - ■       ■      O"        ■—      ■ 

Six camelots du Roy condamnés à 
des peines de 15 jours à 2 mois 

de prison sans sursis 

Les incidents «ut se sont déroulés ■ dimanche 
dernier aux Ambassadeurs, à Lille, à l'occa- 
sion de la conférence Marc Sangnier, avaient 
revêtu un sérieux caractère de gravité ; mani- 
festation concertée A l'avance avec des éléments 
spécialement convoqués et armés pour assaillir 
le co.il/erencter, «ans prouoeaiton d'aucun« sorte. 

EH QUATRIEME PAGE. — Notre 
ChpoTi'CfU6 Illustrée : Le « RÉVEIL DU 
CDfEMA ». 

IE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
aMdlKM,  ciel  tri. ouataiu «.«c #clalrclaB   rt 
Hkpim_cha\m u t^jy «jt an Mctrar Nom- 

aï.   BAUMELOU 

la Cammiaaair« da police llllaia qui lui mal. 
mane dlmancr», par la, Camalata du Boy. 

Les six prévenus, pendant les quatre {ours 
de salutaire réflexion a la maison d'arrêt, pa- 
raissaient se rendre compte que leur liberté 
était séneusement compromise ; à* l'audience. 
ils avaient perdu de leur superbe arrogance de 
dimanche et, durant les débats, tous eurent une 
atlüude pileuse et lamentable aue soulignèrent 
a iuste titre, l'avocat de la partie civile et M 
l avocat de I* République. 
^!^'J'X^-jLtfV  COVHlTftmM  it MU- 
me*Cs rtmoTâ« fflletpar tee défenseurs : i in- 
net ««M dm aonn« tamiHe, lu vim mtorOttt* 
M«, appartenant à rillte de la population du 
Nord, etc..r,le.tribunal ajeit osmre.de. saute et 
impartiale führte« en pronnrtçanrdes peines 1er. 
mes d'emprisonnement -oui auront comme résul. 
tat, espcrons-lc, de maintenir la ' touque de 
leurs éventuels imitateurs. i ■ 

L'AUDIENCE 
II n'y a crue 1« initiés crut se pressent dans 

la s&U« des Pas-Perdus : un discret service 
a ordre organisé sous la surveillance de MM 
Leleu et Facomppez. inspecteurs de police n'au- 
ra pas à intervenir. 

A 1 b. 30, les prévenus sont amenés dans le 
prétoire ;     ,   . w 

Michel Cuérin, M ans, avenue te l'Amiral 
Courbet, a Lambersart : Jeau Moncv 27 ans 
3, rue de Paria, a La Madeleine : EDgé'ne fYiisth' 
22 ans, 15, rue du Uros«érard, à Lille : Adrien 
Varin, 27 ans, ii. Avenue de rUippodrome, a 
Lille ; Jean Botirbonnaod. 38 ans, it. rue rarnot 
a Dunkerque et Vktor Pugelet, 2i ans. 36. Bou- 
levard Vauban, à Lille. 

L'audience est présidée par M. Renvlîlc-1* 
vice-président, assisté de NEM. Matiœt et. Da- 
rondel ; M. Louchart, commis-greffier, tient Le 
plumitif et M. le substitut Gaze* occupe le siè"e 
du- ministère public 
i.ha b*S£ des »"«»ts H" Gayet, Brackere 
d Hugo, Thetlier et Albert Boyer-Chammard. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Pour les sinistrés 
de Madagascar 

Un effort de solidarité va être demandé 
aux population* du Nord 

Nos lecteurs ont été tenus au courant du 
terrible cyclone qui a ravagé, ces temps der- 
niers, la côte orientale de Madagascar et Dar 
tieulièrement la région de Tamatave Les élé- 
ments dé hainéj ont fait des dégâts énormes 
qui se chiffrent par dizaines de millions. 

Pour venir en aide aux malheureuses po- 
pulations sinistrée», le Ministre des Colonies 
a pr:s l'initiative tie créer dans les.départe- 
ments des comités de secours aux victimes du 
cyclone. 

C'est en vue de la création du Comité du 
Nord qu'une réunion s'est tenue hier a la 
Préfecture. 

A cette reunion assistaient MM. le général 
La Capelle. commandant le 1er corps d'ar- 
mée ; Chatelet, recteur de l'Académie ; Crépy, 
président de la Société de Géographie tie 
Lille ; Delepouile, président des . Amis da 
Lille . ; le docteur Lefort. professeur A la Fa- 
culté de Médecine : Desrousseau.\ chef de di- 
vision honoraire A la Prélecture du Nord. 
i-H w Bév»u ». »a . Progrès du Nora ., 
i «i fccho du Nord • et la . Dépêche • s'étalent 
i&it représenter. MM. Auguste Potté. Decolon, 
us 1 résorler-payeur général s'étaient fait ex- 
ïlfT. . réumon est présidée car M. Leroy. 
secrétaire générai de la Préfecture, qui rem- 
Place M. le Préfet du Nord empêché 
«.,^.Lero![ «"Pose le but de la réanion. qui 
Î7M£"rechercher les moyens les plus suscep- 
unies de venir en aide aux sinistrés. 
sii>n!>uu<lï,sÊi*.<!<>0,t"ué oommeajult : Pré. 
M i°k.£i i* Pr*"t <•" Noriî : vIceTprealdént, 
rt.rnavï.;Va^le"J,\; "■•"""•. M. le Tré««: rMivpayeur général f. secrétaire, M   Dearous- 

mander "M^ÏÏ*? de vue», on décide de de. 

tance rtn Si.-i "S. •'«•«»oe et l'Unpor- 
rtKo-e de, /',5,utI* °5 ««mande™ ensuite i aïoe des c immunes dan« 1-effnrt *t* nmn. 
S«"*«, et l'interventioTd. I'Un"v«lß & 
m.™ me. "i «USÏT™ ,,>" «VoïSS.^ 

outre, envisagée pour le Nort.     *™ ""• 

vii ^"."î '*'*n V3' lw Population« du Nord répondront aux appels quf leur «eront 
adressés, en venant é 1 aid. <&■ 
»sa jrtetunea du calacunm«. 

Toujours sans nouvelles 
de NUNGESSER et C0LI 
Un terrible orage s'est produit 
près de leur route supposée ; 
en ont-ils été victimes ? ::: :t; 

D'autre part, il semble se con* 
firmer que " l'Oiseau Blanc " 
a survolé Terre-Neuve  ::: ::: 

Chaque journée nous apporte une nouvelle 
déception. A-tout moment, des dépêcltas de 
tiew-YoTri nous parviennent concernant 
iVungesser et Coli ,* nous y lisons toujours 
les mêmes mots :.*».Rien'de nouveau ». 

L'émotion,' l'inquiétude, grandissent cons- 
tamment à létranger\en France, dans notre 
région'surtout où ainsi que nous l'avons 
déjà tait rerr1 :rmier Nungesser était très 
connu puisque, né de parents vaiendennois, 
il revenait fréquemment dans la patrie de 
Carppaux, et aussi d- Lille où ü avaittant 
d'amis. * 

Enfin, on ne peut qu'attendre et espérer...' 
en un miracle fut sauverait les deux hardis 
aviateurs. 

Un orage d'une violence extrême 
sur l'Océan dimanche  

interrogé à son arrivée à New-York. M. Yves 
Thomas, capitaine du paquebot € Paris > a 
déclaré : 

■ Nous avons rencontré une dure tempête, 
dimanche, et le baromètre descendit toute la 
journée. 

Vers minuit, lorage •'étendait * cinq milles 
au sud de la routa suppose« de Nungesser st 
i. était si vlole.it qu'il aurait dépassé les for- 
es« de n importe quel avion. 

Plus au nord, l'orage était pire encore et II 
est absolument Impossible que ■'« Oiseau 
Blanc • ait pu passer durant la nuit. 

M Yves Thomas a ajouté : K II aurait été 
imposé! »s à raére-piane de flotter dans la 
cas eu II aurait été contraint de sa pessr sur 
l'Océan >. 

Rappelons également qu'au départ un orage 
suivait les aviateurs dans leur route sur l'Ir- 
lande. 

Ainsi donc, orage au départ, ouragan et 
flots déchaînés au milieu de l'Océan,* tempête 
d*j neige sjr Terre-Neuve, lundi, dans la ma- 
tinée, « coton ■ ou brouillard intense sur les 
eûtes américaines ; pouvait-on réunir un en- 
semble d« conditions météorologiques plus 
défavorables pour l'envolée Paris-New-York 7 

Le passage de l'avion au-dessus 

de l'Irlande 

La direction générale da l'Aéronautique 
communique une note disant notamment : 

* Notre attaché à Londres nous adresse les 
télégrammes suivant» : 

N* 19 (uLser-ations matinée oTimanche, rap- 
portées a heure d'été) ; 

l» Avtoa Nungeeser identifié avec aussi cer- 
tiUide-pnr soue-marin antriats H ätr-n*r aWr» 

nerd, 1-38 ouest a 7 h. 15, altitude 300 m. routa 
nord-ouest ; 

2* Nombreuses observations rapportent pas- 
sage avion similaire voisinage Exeter entre 
3Ût> et 600 m. route nord-ouest, 8 h. 13 environ 

2' Témoignages irlandais confirmés par une 
observation à Ltamore {Goutté de Clare), vera 
Üt h    altitude 1000 môtres- ;  ■ 

4" Aucun avion locaj n'ayant pris l'air à la 
connaissance ces autorités anglaises dans les 
mejmes régions et aux mêmes heures, ti eem- 
ble presque certain que Nungesser a quitté la 
cote ouest près de l'embouchure du Channon 
à 11 heures ; 

Deuxiètne télégramme. — Ti* 20 : Consul Du- 
bun telégTaphi& que, enquête menée par gou- 
vernement Irlands.s. établit, sans doute pos- 
sible, que Nungesser a traversé l'Ir'-nde de 
Li«noré à Corrigaholt et a été vu pour la 
dernière fois dans ce dernier point, vers 11 h. 

Au-dessus de Terre-Neuve 
Suivant des dépêches d'Halifax, l'enquête 

olficielle semblerait conlirmer qu'un ronfle- 
ment cie moteur d'avion, provenant du nord- 
ouest aurait été entendu par .plusieurs per- 
sonnes, lundi entre 9 et 10 heures dm mat..i, 
notamment a Harbourgrace. A Halifax, le brouil- 
lard empêchait toute visibilité. 

Une autre dépêche de Salnt-Jean-de-Terre- 
Neuve signale qu'un administrateur du gouver- 
nement annonce qu'il a reçu dans la matinée, 
un message télégraphique émanant de l'agent 
des chemins de fer de Harbour-Gràce, h 60 mil- 
les de distance de Saint-Jean-de-TeiTe-Neuve, di- 
sant que trois personnes sont prêtes * déclarer 
sous la foi du serment, qu'elles ont entendu un 
svion survoler la ville entre 9 et 10 heures, 
lundi matin, heure locate. 

Des recherches vont être faites 
dans la baie de Plaisance 

On mande de Halifax, Nouvelle-Ecosse t 
« A la suite de la réception d'une informa- 

tion émanant de Terre-Neuve, annonçant qu'un 
avion qui n'a pas été aperçu a été entendu 
au-dessus de Harbour-Grôce, entre 9 et 10 heu- 
res lundi malin» et d'une autre information ul- 
térieure, suivant laquelle un avion qui n'a pas 
été aperçu non plus, a été entendu au large de 
la baie de PiSi«sanoe (extrémité Sud-Est de Ter- 
re-Neuve), le consul de France a Halifax a té- 
légraphié au ffouverneuT de l'Ile française de 
Saint-Pierre et des possessions françaises eu 
large de la baie de Plaisance, suggérant que 
des recherches soient entreprises dans la bate. 
Des plans sont en voie d'élaboration .pour en- 
voyer de Saint-Pierre un vapeur qui eïlectue- 
rait des recherches ». 

Uns horrible decottverte 
sur la voie ferrés 
à Auby. hier matin 

'       a ■-■ ■ 

Les membres épars d'un corps hor- 
riblement déchiqueté gisaient sur 

une distance de 20 mètres 

La Chambre a abordé 
le projet de revision 

de la loi douanière 

Le mécanicien d'un train de marchandises se 
dirigeant vers. Litte, hter- matin, apercevait sur 
la voieferrée ^'quelque distance dwpassage à 
niveau du - Paradis - a Auby, le caaaxre d'un 
homme. Il en avisa te garde sémaphore te »lui 
proche qui Mrt-fMïris avertit \a canjjfls Leforest 

De* employés té rendirent austttoYiYândrvi't 
indiqué, en ce lieu où la ligne du chemin de fer 

düLXxÄSL9A^Al 4vaAC 

ircSÇ<r>êl 
($ U"     6uydeTenwr\ond 

-<ll«M U> MMTE m tnuiiMf «■*«■) 

un raid New-York-Paris ? 

L aviateur américain Llndburgh qui lente- 
rail prochainement la raid Naw-Vark-Parl« 

Les inondations 
du Mississipi 

Nous avons parlé é maintes reprises de la 
catastrophe AU s'est abattue dans la Lousiane 
où les inondations causées par la crue du 
Mississipi ont causé de très gros dégAts. 

A peu près en même temps, une tornade 
dans 1» Middle West ravagea tout une région 
et le bilan de ces deux sinistres s'établit au 
iÛUX.d/UlU £00*06   SUjt ; nt 

•es,  366.900 réfugiés, 14.000 métrés carrés Sa ter- 
rains ravagés, 37 villas plus ou mains détruiras. 

D'autre part, pour sauver la riebe et très 
Seupiée Nouvelle-Orléans, on a rompu é la 

ynamite des digues pour abaisser les eaux 
du Mississipi. D'énormes torrents sa sont 
échappés par les brèches pratiquées st de 

-  tenftoireiflûiét* «enflé* 

La cadavre déchiqueté sur le côté de la vola 
entra Leforest et Auby 

est bordée de chaque côté par des boqueteaux 
rachitiques et des marais, mais où il n'existe ni 
maisons, ni âme qui vive. 

Affreux spectacle 
Sur la voie gisaient les membres épars dun 

corps horriblement déchiqueté ; sur une distance 
d'au moins vingt métrés, aux rails rouges de 
sang, adhéraient des lambeaux de chair, de pou- 
mons de foie et des fragments d'os. 

employés «xPIorèPerTl le voisinage UmvéSSl 
A nuwquat niatr« 11» «Saoajsyimrt te perte- 

fcuilJe qui contenaient une lettre, des papiers 
d'ialhJJIf'etiuri/pe^Plus1 lom.uhe sömrrtöuer? 
a apu'lrâncé' en' billets de bànoue^dissérafflas 
ça'et *la et 'le montré de la vfcUme ■ dont les 
aiguilles étaient arrêtées é neuf, heures. 

Les pièces renfermées dans le portefeuille per- 
mirent d'Identifier l'infortuné; un sujet belge du 
nom de Louts- Srnit?. né a Oosikerke-les-Bruges, 
le 14 novembre 1891. ,    . 

On sut, d'autre 'part, que Smits exerçait la 
profession d'employé de bureau, et qu'il habitait 
à Douai, dans une chambre meublée, 37, rue 
Del cambre. 

Enfin la lettre écrite en flamand l'avait été par 
le malheureux. Elle était adressée a sa famille et 
contenait des doléances en môme lernps qu'elle 
laissait deviner, des sentiments désespérés. 

Puis en fouillant des-fourrés on trouva dans 
l'un d'eux, la bicyclette du belge qui fut confiée 
au garde-barrière du « Paradis ». 

Tandis que ces investigations avaient Lieu, le 
docteur Coron, d'Auby, et les gendarmes que 
l'on était allé prévenir arrivèrent et so livrèrent 
aux constatations d'usage. 

L enquête de la gendarmerie établît que le 
drame s'est déroulé dans la soirée de mercredi 
et que très vraisemblablement l'infortuné Smits 
s'est suicidé. 

Cependant malgré les termes désolés de la 
lettre qui fut traduite 'par un charcutier demeu- 
rant 113, Grand Rue a Auby, on-ne peut com- 
prendre pourquoi te belge s'est donné la mort 
aussi Soudainement. 

Aprfs avoir été employé à l'usine des Asiuries 
Smits s'était trouvé sans-travail. 

Est-ce a cela qu il faut attribuer le suicide dti| 
malheureux I 

l! n'était pas -sans ressources cependant, 
puisque l'on a trouvé des billets de banque sur la 
voie, près du cadavre.   .  , 

Par ailleurs, les personnes chez lesquelles 
Smits demeurait, les époux Savain, ont déclaré 
qu'elles ne l'ont jamais entendu se plaindre ni 
parler de mettre lin a ses jours. - 

Néanmoins .l'hypothèse du crime ne lient 
guère et la seule raisonnable semble bien.être 
le suicide. A. J. 

Auparavant, elle avait adopté un 
projet de création d'une caisse 

d'avances aux communes 

Quatre orateurs sur tant d'autres qui sont 
inscrits, ont prit la parole hier aprés-midtt daim 
l'important dél-'t qui va se dérouler pendant 
plusteurs séances sur le nouveau tarif douanier* 
Ce. furent MM* Bosc, président de ta Commis- 
sion des douanes ;? Laroche,joubeji, rapporteur, 
de la Commission du commerce .- François Pou- 
cet. Nogaro. Chacun .parla du vote selon earn 
tempéramment et suivant sa doctrine et'Vattén- 
uai fut égale pour tous. En'fin de stance, cette 
sà'-'jiité. fut .troublée par une passa d'Ormes 
assez vive entre MM'. Desiardins at le ministre- 
de la GUL c«, a propos des menées communiste* 
dans tannée. Le député de l'Aisne tut en effet 
trèts violent.    , , 

. M, Painlecé conserva- son sanà-froid et ne 
i'jivü pas VinterpeUateur sur'la terrain on. * 
imueti rentrai.-cr... La, Chambre .n'étant MU 
d humev ■ batailleusi lui en sut gré. ,        , 

t  ;       LA SÉANCE 
La Chambre, sous la présidence de M. Henry 

Pâté, a abordé hier matin, la discussion da 
projet de loi tendant a créer une caisse 
d'avances aux'coramunes. ■ • 

L'ensemble du projet a été voté. ■ 
A- Tartlcte 'ü, on a adopté' un amendement" 

de M.Trémouiiôre. prélevant 7 % sur les som- 
mes engagées au pari mutuel.' lors'des mani- 
festations sportives autres que les courses de 
chevaux. 

Sur l'article 3, M. François de Wendel fall 
accorder lôvbénéflce des avances portant in- 
térêts a 1 %>ux communes dont la population 
a augmenté de plus de 16 % dans les cinq 
dernière! années. 

La séaTCe a été levée à midi 30 et reprisa 
à 15 h. 30 pour la discussion du projet qui 
tend é augmenter le tarif général des douanes 

La revision des tarifs 
douaniers 

M. Jean Bosc. président de la Commtssloa 
des douanes, expose les grandes lignes do 
projet qu'il estime équitable et dont il réclama 
l'adoption. 

A son tour, M. Laroche-Joubert. rapporteur 
de la Commission du commerce, prend la 
parole, n pense que ce singulier projet n'ar- 
Îravera pas 'a vie chère mais précise cepen- 

ant que le tarif soumis à la chambre tarit 
qui est excessif, ainsi qu'on l'a déjà dit est 
établi snr l'indice des prix de gros du dernier 
trimestre 1926, et pourrait subir des modifi- 
cations nécessaires si les prix variaient. 

M. François Poncet déclare que re qull 
faut d'abord, c'est défendre nos intérêts de- 
vant l'étranger, qui fait à nos produits un« 

soins du pays, avant do sa préoccuper da 
l'exportation. 

ht Nogaro demande ensuite au Ministre du 
Commerce quelques précisions sur les futures 
négociations commerciales avec l'étranger. H 
vaudrait savoir de combien en moyenne se- 
ront majorés les tarifs douanier«. 

Le Parlement, dit-il, doit connaître leur ré. 
percussion possible sur le ooût de la via. 

La suite du débat est alors renvoyée à ce 
matin. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 
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L'inauguration de la cathédrale 
de Reims restaurée 
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L.4 VIE OUI PASSh 

Un nouveau supplice 
0-0-0^>-C-*<MMMKO^> 

LA tragique 'randonnée de Nungesser et COU 
vient de faire apparattre quelle arme dan- 

«■«»   I gereuse peut être la T. S. F. 
Cruelle rançon du Progrès ! Nos pires ne 

connaissaient pas l'automobile mais ne s'ècra- 
srient pas contre un mur et ne risquaient pas 
de mourir carbonisés sous une carrotseriéj en 
feu. Ils ignoraient us phonographe mais Us dor- 
maient tranquilles, leurs voisins ne les grati- 
fiant pas chaque soir de l'inévitable ■ Black Bot- 
tom • nasillé jusqu'à usure compute du disque. 
Us ne braient pas d'admiration devant un écran 
de cinéma mais leurs filles n'avaient pas la cer- 
velle lou-neboutée par Vambition démoniaque 
de devenir « stars ». Et la T. S. F. ne leur don- 
nait pi« de concerts mats aussi elle ne leur 
bourrait pas le crâne t 

Octave Mirbeau quand.il écrivU le • /ardfn 
des Supplices » n'a pas imaginé celui-ci : tout 
un peuple frémissant de toie et de fierté en ap- 
prenant p ■ les ondes heriiennes que deux de 
ses compatriotes rl*nnen| d'accomplir le plus 
bel exploit aérien qui ait \amais tenté des héros, 
puis soudainement dàçu, déprimé, Üvu aux 
pires angoisses, en apprenant encore par les 
ondes nerziennes. que c'étaient de fausses nou- 
vetles. 

£( quelle nuU atroce ont dû vivre la pauvre 
mère dV «Vungesier <a femme, son frire, ses 
amis plongés brufatemeni dans un* déchirante 
anxiété, après avoir été vendant quelques heu- 
res bercés d'une magnifique illusion f Ni Tor- 
quemada ni les bourreaux de Nuremberg, ni le 
marquis de Sade, ai les chinois eux-mêmes oui 
tatstnt pour maîtres dans fart de faire souf- 
frtr n'ont rien conçu qui vaille une torture si 
raffinée 

D'Un point de vue générât, on peut mesurer, 
à Vaide de [expérience qui vient d'être faite, tes 
censéquences effrayantes que ta T. 8. F. est 
copou.   d'amener dans-une prochaine guerre. 

H e:t temps de prendre des mesurés éuerqi- 
quer si Ton n: veu'. pas que cette invention 
splendid» mais internats npus mine A la tone 
collective-    - 

ssadtiFAOE. 

De gauche k droit« : MM. MYRON T. 
HERRICK, ambassadeur des Etate-Unla, 
le Cardinal   LU00N  et  HERRIOT    M   «4 

Le prix du pain à 2fr*20 
dans le Nord à partir 

de lundi prochain 
Après examen de la situation des marchiA 

aux blés, il a été décidé hier, à l'Issue de la 
rêjtnlon de la Commission départementale de* 
farina, qui s'est tenue a la Piéfecture. d'aug- 
menter le prix du pain de « fr. OS U kilo, à 
partir de lundi prochain. 

Le prix, qui était de * fr. M, sera donc porté 
d S jr. to, cours actuellement pratiqué é 
Port«. 

Quant au prix de la farine, tt est taxé â 
9Si francs. Les minotiers d mandaient qu'il 
fut porté à tse fronet S'il u a lieu, M. le Pré- 
fet du Nord a déclaré qu'il prendrait un ar- 
rêté de taxation. Dans ce cas imvrobahle, la 
hausse ne serait appliquée qu'a partir da 
vendredi prochain. 

Un conflit 
Au cours de la réunion de la Commission 

départementale des farines. M. Hudelo. Pré- 
fet do Nord, a proteslé véhémentement centre- 
les allégations calomnieuse« faites h son 
égard par les minotiers- 

Voici les faits qui ont motivé sa protes- 
tation * 

La 8 avril dernier, le Préfet du Nord pre- 
nait un arrêté fixant le prix des farines à 
fit francs. Les conditions économiques a ont 
chanfré. M. Hudelo rapportait son arrêt«. I« 
tt avril, c'est à-dire quelque 15 Jours près 
tard. 

Les minotiers considérant la taxaflon «b»> 
slve, protestèrent véhémentement, et deman- 
dèrent, conformément A la loi. la révnlon de 
la Commission d'anpel qui devrait se pro- 
noncer sur le conflit 

Cette Commission, composé« de MM mm« 
sajraL inines ok DaaJCiv lanrsssnliirt rsav 


